
Baobab 
 

Mieux qu’une voiture décapotable, celle-
ci nous laisse voir le paysage : des 
champs de baobabs, les premières 
pousses du mil, quelques petites huttes 
éparpillées. Il ne manque que les 
amortisseurs. 
 
Arrivées à Diarrère, nous sommes 
accueillies par les enfants : « toubab, 
toubab » ou « noubou, noubou » et par 
Agnès, sa petite nièce, la « petite Agnès » 
et Louis. La bonne odeur qui émane de la 
cuisine annonce déjà les bons jours à 
venir. 
 

Le premier jour est celui des rencontres : président, chef du village, professeurs, familles et 
enfants. Nous passons de hutte en hutte pour faire part de notre venue et pour remercier les 
habitants de leur acceuil. Une condition nécessaire et indispensable au bon déroulement du 
séjour. 
 
En route pour une très belle aventure !  
 
En tant que futurs professeurs, nous suivons à la lettre les principes de la pédagogie : nous 
imaginons un grand jeu, en définissons les règles et le concevons avec les moyens du bord. 
Après l’effort, la récompense … ou pas exactement.  
 
 
Devant les grilles de l’école 
maternelle, ce sont plus de 70 enfants 
qui s’entassent et nous fixent de leurs 
grands yeux. On oublie très vite le jeu 
de l’oie pour des « un, deux, trois 
piano » ou un jeu de ballon : celui qui 
reçoit la balle se présente, simple au 
premier abord mais reste à comprendre 
les prénoms… 
 
 
 
 
 
 
Les jours suivants, nous nous adaptons au nombre élevé d’enfants, à leur âge, à leurs 
connaissances en français : des jeux de vocabulaire, des jeux de réflexes, des bricolages 
rythment nos journées. Si ces activités étaient bien différentes de ce que l’on avait imaginé, 
nous étions quand même satisfaites de transmettre quelques connaissances, aussi petites soient 
elles. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais bien plus que ces enfants, c’est nous qui avons appris : balayer avec un assemblage de 
petites branches, manger avec les doigts, danser au rythme des djembés, travailler au champ, 
choisir les poissons du marché, jouer avec la petite Agnès, distribuer des glaces, faire des 
balades avec les enfants, supporter l’équipe de foot de Diarrère et surtout prendre le temps de 
vivre. Et oui, parce que comme le dit si bien Louis « au Sénégal, on se précipite doucement ». 
 
Changer de mode vide, s’intéresser aux petites choses, ne pas s’encombrer de la nouvelle 
technologie, voilà de bien petites expériences qui recentrent les véritables valeurs. Une 
aventure à laquelle chacun d’entre nous devrait se risquer. 
 
Cette aventure n’aurait pas été si belle si nous n’avions pas rencontré tous ces gens si 
formidables, ici ou là-bas, qui ont accepté de partager une petite tr anche de leur vie et de leurs 
expériences avec nous…  
 
Merci à Thérèse d’Africa 2000 et 
Jean-Marc de Taxibrousse pour 
leur confiance et leurs nombreux 
conseils avisés, merci à Louis pour 
son humour décapant, à Tante 
Agnès pour ses plats succulents et 
ses petites attentions quotidiennes, 
merci à petite Agnès pour ses 
blagues coquines et puis merci à 
Jean-Marie, Latyr, Henri, 
Raymond…et tous les habitants du 
village de Diarrère pour leur 
accueil chaleureux. 


